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Thermo-électricité végétale : Observation et analyse de la
réponse thermo-électrique de plantes
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Les végétaux sont sensibles aux effets thermiques et électriques[1]. Cependant l’étude du couplage
de ces deux effets, connus sous le nom de thermo-électricité, et la mesure quantitative des effets de
ce couplage dans les systèmes végétaux n’ont jamais été rapportés. Nous avons enregistré la réponse
thermo-électrique de pousses de haricot pour différents stress et conditions thermiques. Les données
expérimentales obtenues montrent de manière claire qu’une différence de température imposée entre les
racines et les feuilles de la pousse génère une tension thermo-électrique entre ces deux points. En basant
l’analyse de nos données sur le formalisme force-flux de la théorie de la réponse linéaire[2] nous montrons
que l’intensité de l’équivalent végétal du couplage thermo-électrique est un ordre de grandeur plus élevé
que le meilleur des matériaux thermo-électrique connus. Les données expérimentales montrent également
l’importance du taux de variation temporel du gradient thermique pour la réponse électro-physiologique de
la plante. La conclusion est que les effets thermo-électriques sont suffisamment importants pour participer
aux processus complexes et entremélés du problème ancien[3] des transports d’énergie et de matière dans
les plantes.
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